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de P1Eglise et de ]la Reli.gion. qu'il considàraht
comme l'ancre uiqui(ie du salut européen. Ces
bel!les,nioble cset fraiýches paroles a int rappelò,
mon cher Cónas, touit ce que vous m'aviez dit
sur ses touichants adieux à vous tons qui Pýen_
touiriez. Le général -à terinó, ses visites aux.
casernes et aux 1hôpitaux militaires. Il est ra-
vi de la discipline. de la tenue et de lPesprit de
Parmiée d'oeccupation, auissi bien que des dis-
positions cdu service mdialasiiprfaitQeent
réglé que celui des hiôpitauxl fr-ançais les
mieux tenus. A vant hier. à II heures pirécises.
il a passé en revue sur la place de St. Pierre.
tous les corps de larmée, exprimant sa vive
satisfaction à tous les ch Zn éoale

Mn granid nombre de soldats en pariitiulier.
"4 Giescsieulrs. leur a -t il dit à plulsieuirs reprises,

je consid óre comme la récompense des quel-
1pties services que j'ali pli rendre -1u pays, mia
nomination ant commanizidemenit de Parmåe
d'occuipation. Je suis heureux et fier d'a-voir
souis mes ordres dles soldats tels que vous. Si
des jouirs mauvais réclama ient de notre amour
dit pays le courage et le dévouement, jc vous
montrerai que je suiss digne de vonls.

-Lc général a recueilli partout sur son
plassage à travers les riles die Rome les, preulves
non équiivoquies dui respect de la population
romaine. Tout le monde se découivrait su;tr
son passage. 1Un instant, il .a pli se croire à

Lyvon, cette ville qui lui ce si chère, si symi-
paýthiqu le.

Désireux dle prouver son aorpouir la
France, le Souverain Pontife doit (chose rare)
sacrer luii-mómne un de nos compaitrioles.
NMgr. de Charbonne], noulvellemlent promu ti à

P-'èéhóde Toronto iRatCnd)-ei-
recment une société d'élite. composée en par.
Lie des offaciers gênérauix de notre armée. s
pressa.it danz Iles salons 7dit comnleuir Vis-
coniti, commissaire dels tantiquiités romnaiues,
ponir applaudir une magniif-ine cantate de sa
compgosition, mise en1mique Ilcpar le ;maeurýto

31trn.-ecommnandeur Výseonti, dans cettzeo
cl-atte en l'hon1neur surolut de Piec IX. a di-
ginment célébré la gloire dePrmefranai-iI
ize, qui lui est si chéère. Leislbeauix vr con-
stammenitc 1tà la huuteu-lr du su1jet.,ont procuiróau1

Saint Pre Pocasîin de prouver sa. bienve-il-
lance aui commiandeuir Visczonti. en lui fai-
sant remecttre cinql médailles d'o--r pour le mai-
I re et pour lospicpu ctns de la can-
lte. A bientôt. mon cher compatriote, tot
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MONTREAL, MARDI -2 JLUILLET 1850.

Nouis ne purnes dire que quielques mots
dans notre dernière fenille, de ce nlouveaul
Juurna!, destiné. comme on va le voir, à dé-

fendre le Catholicismie dans la langue où il est
inicesnammnent alttarqué et vilipendé par une
pressec intéressée à la calomnier. Le vif inté-
rét que nous portons à la nouvelle puiblicationi
nous impose auijourd'huii l'agréable tâche de
faire connaitre plus amrplement la pensée et
les prinicipes quli guideront dans lenir entre-
p-risec, les M3essieuirs qui doivent diriger le
TrucWanss. ouis sommes persuadócl qu'on
enicouraLgemenit univerSei va répondre de tou-
tes les parties de la province E7cclésiastignie, à
Pappel si dignemenit et si nobleýment motivé
qu'ils font auitpuiblc cathiolirlue.P--our les iniro-
ditire aussi avantagfeusemecnt qu'ils le m.éri-
tent devant ce pulic nous ne samrionsc miux
faire qune de traduLiire oui anal1yser leuLir Prosprc-
tuts. Voici comme ils s'adressent à leurs comn-
patriotes cathohiques dui Canada:

C'est avec un profond étonnemnent, et souvent avec un
vif sentiment de respect, que l'on remarque que. tandis

qUeL o octyn pr-otestants; de p!esqueý toutes les dé-
nonntosontleur orgamme avoué pour- exprimer leurs
beoislurs sentimemis, et soutenir les op)inio)ns par-ticulières qulils.estimnit eu la véri-,é, les Ca.tholignie

seuls, c'est-a-dîire. cette portion consýdérable (de Cathoi-
ques parlantila n-zueArda!;ise. n'aient pas dans toute
P'étendue de la Province une seule feuille dans les colon-- 1
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dliants cil Théologie, los prêtres d( S mili
de S Slpice et eclux de0la CathIlédrialef
mlaienit lslges files do la poeso.y
plus bel ordre rgapnattoutif-,temps dI:.ette Cérémomie. A Póg-lise d(e 13on-Scou
ou1 chanta .loi salit Solennel, la moisqulie f

des, plus hiar momious -S.

nics dec la quelle ils puiisseont exprimer leur indignation
contré les accusations et les calominies dont on les charge
Ssn mnageent ; que, tadio u e chaue semine ra-
mène les mòimes Calomnie treésies mêmes inisul-
tes lasphémiatoires, contre tout ee' que nous chérissons
comme Catholique. et tout Ce que nous :réVérons comm111e
sarpas une "eul voi ne s'éér pour la défense de
nmuotrmitereiion.

Comme hommeis, Comme citoyceus, nous sommes insull-
tés par la menace d'envahir les droits sacrés de illapr-
priéÎté, par Mlahmeur poussée conue nos établissements
re0i leux. et contie les biens.,l: istqe ;-et ce ci
de eýýstrion s'éwvenon à ecausetdu miauivai, s uge aou
de la dissipation des fondizs crédspar la prévwane p1Mt
des génrainsq os e on mt piéeúés ;-non'il cause (que
nos étalisemen e ligeux sontnuiiles et impmssnts
pour le bien, mais préiswmntà causedu ien .u'ss
opèrent. et pa-zrcequils, sont autmut Lde :émiioins vivanis de

*luité de la vraie Edyise de Jesuis Chriet.
Comme ôtrswitllgs, nous sommes ois u'tprle

reprochted'dougeme tbigozerie.1desuersito; d'a-
veulementi, parce qu'en cherchnt àavé:ié,nous rent-
sons de prendre pourin- d la nouvelle lumière d'un con-
venticule ;de bigoepaicue croyat da:s rlunté de

la foi!,.nua erenisns qu'un seule égzlise ;-Io su-
persnon. parceuenos soutnetons mnr rsn à pen-
seignement de l'Eglse, et que nous adiorons humble-
ment, Ilà où nouns ne pouvons comiprendre.

comme cinétiens, nous sommaes blezssés dlans nos seni-
tuiets les plus délicats, par la réoaeacciution d'*i-
do'.âtie.o tandis que les céiémoies les, phus saideés de
notre sain:e relig.oni, devielent le sujet de Pironlie eLtithi
sarcasme. Longtempsn nouis rappelant le pi écepietiduD,-
vin 3ir..dene post irem:dLe m)juiimpoul1r inju."
nous avons soufïert tout cet2 en siec.-ouesen.
corepurosnu le souf, r. si par noni:e calinIe, et noc-
tre paience. nous avions l'ezpir 'duir eniiin. touidc
lasser la malice die nosenei;- r notre but ',n'est pas
d'étabilir un journal (le cntoere ien moins encore,
viso-ou à déne2sr l'injure sur nos frères sépaiés à
cause deldérne de nu o iaee,ouà ileuenvor-
er la boue dont is nueun courts depuis ài lone:nps ;
non: nis ennila panence meme a ses niats et un
plus lonigsimene pauriait passr peur PIMuise à plaè-
der, notrecause. C e emle',,:aàt a:uolser à pononcr con
nous unjugement défavor-a'ble.

Done. Diu aidan, .'-us 11o0ons; 1onpour at:a-
quer.mi pour nous dié tond:e.

Nous tà:ierons d ourqu'tétan,-t Catholiques, riait
nie somme11ts pas ncsaieet ds i:bcls;-qela

foi hmmble in'est 'pas plus le irait de l'i1an1.1qu
1'intdé-ié-n'etpa le ignedelasacs leol, ne
scoms aidoàuspar ceq1:e. comm l :stquit, nos
hionaoos leis tat s;q nous ne shnorils lpas
Diu. ýparceque 1nous oneonlessins;-Lt que nu

nie mrgospntàl'a:nur et ià l'adCo2atiou que l i ;tus
devo:s a Jus-ChroshNonreSAignurt Ràdem:e:r.

paeqenous ofaaauszsi l'ho:nmue de n(ýcutre amieur e;
de notre vénéation à sa Dienheureuse Mörw.

Nous &o:sd2 onii cm: n !* nest pas:,é
dient de violer les taté,do blusser les sadrits lde
la proposóé.de Udmie lu ::.blanne:s i'mhaio.
et d'anéantiràlaMe. ue diu qtii e e :s ce rpays
pour le soulage:nen,ýt d u lpauiie cet dll'i1:!igýent.

Jui, anVec l'aide e Ivi-L. nouts n nt:ron ph:3 i ge
nom e re:ain soit ipwee.nos choSst :es .n-
nées.--nture enói:sat-:commiitul:s reh:rs
1 vnécs aux lLcel'; .ëles deu'mpeoù (dut :e:i-
quO.

Bien plu, ouis e spérons d-'émon:;-rer que- c'est, à ces
n:emiesitilanons > mi é .:à eils, sules quec 
Pays doit de n'éêtre pa1s. comm!e la pio:eunt n eerre
éciasé Izp a rnmî. tnjur co:saiti dpaupér isme. . :
du aclie. uon hideux cee :-et quecnes éta!msmn:s

efront les Seuils secours e:iecntifs u mers souri an:s5
de la socé-ettuz en recoimissa:n avec uiedles

beatsdont nous oss par la juste amnsrto
des loilwots lesquelle nousvrosmous n'en sotiindrons
pas moainsque c'st pinciplementauxbéédictiontqu
Dieu verse sur l*esep.unrnen du Clermé,Wuenus del n
voir l'ordre et la patixla SeligionetIl l-ao lité. coI -
nuer de fleurir cen ce pays àatuni ce:rreinco:nnu dans eu-
coup d'auresMIXpar'tagés sous le rpp du ei

En ur.émec temprs. inous itàcherou.-cs d2 ne d-:merâàprn
ne raison de se p!indhe de nous ;- ous feiojs 
nos etTrts pour maintir la pa et la~carié aree mut
le monde ; etcdans la d ae so, inon u epuvons nous
vaner de pIossédeitr la pruidence darespclnous tce
rons au rooins d'imniter ladonesiplenédelaCoab,

Dans cessnens et pouir lus fils ci-dessus imeiion--
nées, nous nous, piopisons., si ont nous accor de l'en,,cou:i a-
gemencrt nécessaire, die publier. à Mlontréal in ouna

don le dute sera -1T1. usTnta: Wrrs est' (Le Frai
T1MOn: )

Les Editeurs du 9 Truc Witness" observent
ensuiite- que lefur publication bien qu'essenticl-
lement religeuse. ne le sera cependant p:s
exclusivement.-On 'i-*y discuti-ra pals ces
hautes questions de la Théolo.gie catholique
ni les mystères incomtpr(ýhensibles de la F-oi,
mais on y expsera quelles sont les doctrines
catholiques et on repousera les calomnies et
les falusses rersutin-ntendra lus
lecteurs au courant des nouvelles religieuses
de tous les pays.-On reprodu'iraiý des extraits
des Ecrias rlgiu.-O rendra comp-
te des travaux des -Missionnaires et dles comn-i
bas de PEglise t.

Le True 1Witnés necsera pas tuniiournal po-j
litique dans le sens ordmnaire du mout ; il sei
bornera à d sutr lhs resurtes qui seraieat de1

nature à intéresser la morale ou la religion.-
Deu nombrekjux extraits deps puiblicationis pè-1

idiques de PEurope ou des Eats-Unis se-

dre pay étmngrer*s, tandis que les echienls et
le-s ceuxdoe chasso, appartenant direc-
ment on indirectement -à PE tat Outtl gis
dec PEtatL, vivent Spicend idemIlenIlt.

Quant aux Etats-UýIisex.mm . si la
piresse rolmaine ,était disposée .'lri'ta1iIlien
pouirrait-elle panscen toute justice faire obscr.-
ver auix Amnéricainis qu'il n'est pas sa'ge de

je-ter des pierres dans 1:. maison aPlm autre
quand on habie te o-mme Jans une maison de

ront reproduits dans ss colonnes sais comn-
mniclta ires -sans xpessond'approbation 0ou
de blàme.

Des arrangements seront fa its.pouir que les
débats (du1parlement P1rovinicial et les nou-
velles.soit étranzèrcs soit locales soient mlises
le plus tôt possible sous les yeux des lecteurs.

Les nouvelles d'Irlande occuperont H1n0
place distiniguée dans le nuveauit jourun,-l. vû
qu'n*t grand normbre do ses lecteurs se comn-

pofl ra dlra d iet qu'au outre, la ,ituatiOni
de PIrlande intéresse proflould Ômlent tous les
cathioliques.

Le Trelle ns ar les mêmes dilimen.sions
et Ila même forme que les feuilles hiebdomnadai-
res de ce pays oit des Etats. Uis. Le au
de l'aiboninemuent sera de 1-2 ( pour les aboni-
liés dle la campagne (!Iuet ,de l5zs potir ceux de10 la
ville, payab!e pour tous unl e es] red':-alnce.

A prè a voir ainsi Fait cna r e o åd
leur dillicile entzreprise- et les princeipes d'a-
près lesqueis, ils prétendent la condture, Mes-

siur'ls diteurs flont aippel à tous les entholi-

quecs dit Cat:ala t0' se flaitent qu'on leur ac-

cordera le support et Pencouragemient néces-

sinas pour enu assurer le succès.
N ousz devons eroire que e, support et

COt encouragement , queo leu,- généreux dé-
vouemnent mürite àalun si haut degre, ne leur-
manqu11ileroit pas.-Il 20onsienit, il est, óm

nåeessaire que lu Cathiolicismle ait lui n io.n
en rette Province, pour WSdr entendre sa voix,ý
et faire respecter ses docines ai milieu td
populations qui les, jugent, ulue , si
étrangement ou1 qui les calomnient avoc mne
si inconcevable mnaWvillace.Nous esperouýs
donc quo le Trule IWitrss serai patronéet i-
vorabIlcleent aenIeilli d'Un bont du Canaa à
l'autre. non1 pas par un goût dópinleó pour los
contentions rlgiuesnais par unsutnn
de zèle pour ha vérité connme pour le motf (de
001t1 ute défen le ees é rdis que l-.s ca-
thoiques se doivent à eux-milmes ne leur per-
muet plus de nógligvr.

Lic et Gn ver;'.e:en 0 Rom1i n.

M!gr. iluighes, Evè-ile d.,eJok vient
d'adrsse au Clri<r and Enquir r.un aricie
sorus ce tir: - La pesAnglaise et A:móýri-
raine, et le gouveruement !lomin., Nousýi-

-o!ls end n ue n na s.d'auta nt q ue u
croyons queluseurs ibUiles dume t :m

pCilnt en re.,Lne une lar.ero part. .lr.
Hugzhes se demnande pouqo la rrem:e Au-
glais et A móiaine dènouci à l'exévrtion
chi mnonde le gouvernement Pomifica. C

goueremet.souis Pic IX et s cnseiler.-s,
est-il donc plus mauvais que la plupart desl
autres gouvernemnscei is ! pourqui ce sar
renit d'IiL!juries éditorialcýe ontre I, le Papa et les
Cardinaux ? Sont-ils done sejte coupabiles !?0On
ne enari le dire. S -isphtis cupsqne

les.ý auitres? On 11-2 Untìirm.e 1-oint. Pourqiiii
donc les si.-dler ex:- luit ie-menit-à la vn:t

y a-t-il dlans3 le mondeolun Prince plus hu1-
main que Ie IX ?1.toas il est Pap e erit-ee
là son cime ? Quel est le gouvernement qui
ait UnbneotplUS Mor, plus éclairó, p!asdi-
gue gue celui de la coUr onie iae l'as-

semblée les cardinaux en regad de la cham-
br. dles, Lords ou du conrót:lne smedot

ils pas avantawisement la comparaicon sous
le rapport dlelPintégrité, de Il'humnanité, :olitl
justicc, de Phionneur, da gén ie. de lascience?

ais ils sont cardinau x. 8 crait-ce là leur cri-
rme? Qne noele dit-on ?

MNais leGuvrnmet omin nothi i at pas
tout ce qu' il serait possible doE tire. Suit ;

masquel auttre goutverinment sur lat terre es::
arriv à cetteperfction ?

lEn Angluterre, lachiaritó lègmde ýne tetel
pas emlpriýsonnlié dans les Wo[-Iuelue po-

pulaion ausi unmruse que toute celle des
Etats Pontificaux ? A Romec, cette législation
estinnn. La chiar;téó spontanée sulffit
abondammient pour fournir auix indigents la
nourriture et les v%étemnt et le gouverne-
mlent ne s'est pas trolvó dans la nécesit de
les priver de lanlibert et de ht antù. Lesmsujts
du Papa ne savent ce que c'est gre de mouI-
ri de faim u de n'échpper à ceun mort 1f-

freuse qute par les contibutons -:ariabls

l C. - ,1 ' Iig (

Du pluSla plus sSimple ecourtoisio devrait £ ri oslhlonlslngi,ýie ýIr111r

apprendre iiilat plesse AmóriMcaineque ce Mot -- L novletié *x11ee ëitC(e

deaeest chter à quelques detux cent millions
d'hommes do toutes naltions ; qul'il est cher, et mie(eftmnrt.Ctloifi )cýtj
tres cher aàtoisir.llions aux lmoins de Cito- q*wl Mauem
vous Américnius qui n'ontpas pe à souf'ri

<ic ces insultes inuties jetées à la lhee du Pa lie vlqe.Mqil uw u

par unle presse qu'ils contibuent à setenir. nr
Fair phn¡ avait couillume ,d'Otro le miotto die la iagr

chvae ie angaise:.justice imnpartiale, dani osu e e bu ucbnte
la pre comme dans la li, devrait être aussilap uaie IISSItlur f
IL, inlotto desp ur A*tUtIm1-frindeenins.ý,los

et L'ouverturc duiSynode national d'Trecu-

de a éténnoancée oMlelment ar Sa EGra ui êi hts odtoe p j
(*l'Arch lieró ue d'Armagh, Primat dllrland(I. e. Cs 1 aiirtctm n,01týit'1111è

Le Syoosovialu jorde PAssomptionlr xrse eneed e mdW i
dic la H. %ierge, et se terminera le 15 septem-au!ud rî tel nKM

bire. Octave dle lat Nativité. tm in in l 'ldfée c o rlsgad
(&aGazette de Gènes rapporte que irr.nri u usa oUpo cmwy

Vareini. A rehevêque de Sassai, a été arréitó dim l nSmc mmup
pour nvoir tdonné ýson approbation à la cirCll- P'i a i Cý cC 0101 tLUl Llt
laiiro deo A c e jq e de urhincontre la loi c udle;o e rn i lelat ]sSies

pl . Nolumnex-octeur d'Ox Grd. t
Père d1e1 Foratoire, donne. depuis qulquet( iais 1 l e ie tSi ls vt -lsais

àe psài.oni(Irresiti cours (le lectuires sur "cer-évd ne ia u LU M W aspH it

taines diÍriclltés quid(Itournen Í les protestants grn joi-Vlj éie( spét tosila I.
de s omere àPEgliseCatholique." Coqes mnie(l orr i,
lectuires attirent lin immenseconewours d'aud-i- u e nùn os H i rl
t0urs parmi lsuesse trouventluni rnd d séetus(eltféIi(

nlomlbre des anciens amis et disciples duticé. ldsne lal-é g ém ,n w oe
lèbre dcteur.(lcsÀ ii-so i rè,po r, t ùdt lV

Transs]icltounsonucuableauotidie

typhuts.plsgadmipuô,dtpiiëýc
Comme nous Paviu nnneó dnsun deo Ai OLPI UXUMe1M ui

nos prc et uméros, le tableau (duttyphiuspo rccn1!,(a M w al G zie 11(0
6slnomntItranspo:-tó, dhniauche der-e cmlm aa& ue u j«

niur, de la Cathiédrle à lEglise de Notre-au orempb dlisw lu1w
D:unie Ld.- Eoýnsecoutrs. Celle pomnpousecoré-1LIi:

m necounenen ia- vers 41 heures P. AM., et 'I .(Lc orm ,J ?V ;Pn
lomenta avec toute la splendeur et la rei- url=Waetideiempdew,

gieus l inneque !la Circonstance requérait. Iill;IU!q ep u uile oplvie l

EI_ý Cfut p elparuMgr. pùvÙque Coadju- miel ecIa -nuo;
touIr.- M.3l. aud lSuprieuir (dutSé-ninirile 'il cf cEi r p trflreré sýrso poj e
St. S:&c e, iv ió adre1ssCr la sainte parole. èýrIc ludrte Si l-l llpsrisi
mno.,ta en em r après q-.ýon eût chanté leCo m ilI!si1:le. lle E
l'cfi Cre.-tor. et rcappela les Circonstances qu i rr enus 5i e lel

avalient thitl peindire le a beauo qui était là de- C m aet tti ir upuor(u ua
vant les y u . Il esquissa en traits lugubres (ltli ilas

je speý.ctacle d'iniexpirimales horreurs qu'a- ' e b te oi1cI h ;a et(,al ii
%-aient of'ert les Cabris alors que le typhus y r dcosq ote ls m yn 'yu :dc

fayAit Itant dc victimes,en 184.7 : Hil al n W u na uearo u e
la te-rreur générale qésui 'tit emparée M12des ha.l LsCnILde àpu ii
bitams dez !onrluhil (dit aussi Comment (de lc sniaq e .bs1:11;

shpi iatamercession, consoló et dii ni!uó li-e
dl, sEi granid maiux. C'etait cette ierge.Se-hbat u1I -W Wlu mé"i

comL Dits CIMIrrExS, qui avaiLt itque l4S àUI H II> e ii*lotééK -os

Inumes maladesavaient reça dei si charita- uuldeviqeMrièesuB»a
bles roins<-t avaient été si 'tendromlent consoj- aIl v in âsii'i t1s.

lés. C,'étatit elle qui avait fait p11roi re , môme A rsn w hé tnéF vilrO u
à dus virg-s Imidles, des merveliles de e c-ts I osii

rage et dpdévouement. C'était llequi, risa>ns r ebud léenoopm a
doute, avait prili pour sa ville, et avit empô-.Jâmhj hmc aured

chù le terrble fléau d'y étendre ses rivngeu îiovrs.tetuimeeno u é
Ce tabicaul, (que Poil alhait transporter alu mi- attuii.lýie (1 rdt 'ijl
Jieu desairs dae musique etLdos chants de re- !ied - oél ecnie(e
Colinaissanlce,alla1it donc ôtresüanmis unnmonu- l rýu eIi

mete el rtc"o eMreet des senti- 1jreclué mm intiW

Après c tt touchante allocuition, la céré- tel r.pldért pu *l-ii lcled
monliec(de littma slation Commença ait milieu du ae otlainco tolmi)rfIý
d'un concours Immense de fidlos.Le tableau :tlpusrpd'CuSf-llenainqi
était ps vurticalemeIntsur un brancard riche- uv ré gnr;ipat q itetaatto,
ment décoró et pcrtù par les MM.C£onseillesàseuiidrv onopuleàatylt
de la Soiété du Ternpérance. lan banude des nisadsh rssusd " i
la Tempérance, colle des Elèves du Cllégo et el ainbii eqerpah

d Mot axcuaetdes airs de rmiqueL rniplm n nG zeý i ildoi ls-t
auxquels succéódaient des chants en Phonneurgcetd unur](rs.làecdêeilty
de Marie. Les eillts des écoles, lka Dumesu lnusdMeL vmcAideW
dle difil:rontus Associations, lat Soci.étó de w i élcoae sr teon le, e:0dN
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-- Nous allons donc tâchier. continua Geor- nent. Georges arrêta le prix avec elle, paya an homme distrait de sa lectuire.oiuvrit un ti- tion si prisés dans le monde, lesquels cachent
gesde trouver un petit hôtel où vous puissiez une chambre à deux lits pour trois jours. roir d'unI fort beau menble gothi.pie, où it reti- souventi bien d]es pauvretés; ceci dit en gé-
attendre quelques jouirs. 1-Je vous en prie, ajouita-t-il, ayez soin de femait son argent ; il y corhyta trois cents neral, car pour NMmec Delmiont c'étLait réelle-

Et ils se mirent en route à travers les rues- cette pauv.re femmiiie, je mie trouve pour ainsi francs qu'il mnit de côté, fit une autre part de mient, et d:ins toute la foce du mot, une fem-
de la CIté où ils découvrirent l'hôtel sant. dire sans a rgent ; mais d'ici là je rèviendrai quel lues pièces qui restarient comme powuna-mre d'esprit, encore belle malgró ses trenta-
Nicolas, maison de chétivýe apparenice, assez, lesvIr et Iacuittemr e qu'ils vous devront. quitter r;ue bines petrites dtes.-- Ces ti-o:s Cing1, 0o quaranto ans; auissi instruite qu'une
propre d'ailleurs. Catheine resa sur le seuilMa bonne dame, dli.i à Catheineje ne seraients fracs, se dit-il, seront pour cette pauvre f*cnanoie peuit se le permettre ; elle parlait avec
de la porte et Georges en tra dans une petite pas longtem ps sanrs vous voir, com ptez sur moi. fecmme ; ré flhóchissous.ous Sommnes au quinze le mùme bonh cr, musiquelitératur, fphilo-
salle où quelques hommres buvaient joyeuse- Cle disant, il se retira; et trversant rapide- j'irai diflicilement jnsqu'à la fin du moisn'im- sophie, écomici politique, eC.I, et si rem-
nient; Phltesse vint avec empressement au- ment la citù,il longea les quais et se sentit porte j'ai prom-is de Paider, je venu: tenir ma 1lic de tact Kt de mecsurce, que jamais le dé-
devant deO lui. un poiu Plus à l'aise. Ceci mériéte une expli- promesse. .Je ne sispurqoi cosnmalheureux si de billa e nuarendit rWidladritegn'lle

-Madame, dit Georges, je désirerais une cation ; on d:I riaieLt qu'après ne occupent mon esprit ? Et enicore, où iront-ils tait, à s'ar e u point où elle setitfiir;
chambre. honne action on se sent la emur plus léger ; avec trms cents francs? Il faudra, ecomme je .1 mais alors clle éconitait, son] savant inito-

-- A votre choix, répondit Phóitesse,fa,vora p.ourtant Georges était loi d'éprouver cet ai- le dEias ce miatin, que j'intóres'!se quelques clitur avec vue toile et si Vimiable inlten-

blemnent disposée par la tournure élégante dhilegemient et il avait b âte au econtraire dle re- bonnes àmecs à coe tiro A flireb est bien lion, coupéecd'exclamations si heureuses et
cavaier; vule-vos lachabreMouc'st"rendre ses occupations accoutumées ; ces le motAc'entune véritable !--Georgess'- si justes, qu'on la quittait charméó(de sont sa-

ce que nous avons de nimx; deuxfrants heures qu'il ayat consacrées à une génórcuse sit plns tranqudlement, et reptrit son trvil. voir Ct plus encore de ce qu'elle ne savait

par jour ! La chambre rougefor bien encore, assistance, lui pesaient sur la conscience, sans Sur 1 . or il se rappel qu'il dînamt en ville pas. Ajoutez à ses rares qualits, la pres-

un frace 50 centimes ! La chambre jaune,tout sedire pourquoi il avait besomn de s'en distraire. chez madame Dehnonl, fil, sa toilette aivec Lige dli luxe et de la richesse, et P'on lie sera
aussi bien, un peu moins fraîche; d'ailleurs .Rentre chez lim,il regarda avec mins de suén envoya chercher un cabiolet de remise, point étonné Jo rencontrer autour de cette
chioisissýez. Seulmnent, si je puis exprimer complaisance les mille IfUtilts qui rnaiet et se disposant àsortir:-Vroyonis se dit-il, je Femme, comme un cortòg habituel, de

mo pti ais l camrebluees mubéesa demeure. Georges occtupait un délicx n usalrdn etemio asagngens à kt mode, d'aristes distinguésdosaans

dans le :iernier goût...N\-ous allons la voir !.... ogemntd açna et> d aCasse n.uu as je ne oca ps etdit ; aima ubles. MeDolmontdonnaità d!iner
d Ani, et Mà sur une Console, sur une chemi- cependaont on ne sait pas ce qui peuItarriver. tounlMs huitjours et Irmeeait lorsnsPin-ý-Ce n'est pas pour ]MOI, mais pour une pt née, appenldus aux murs, il avait réuni, en Il mit eing å àsix oUIs danssaL bours,Mn se di- timitó ; de te rups à autre on recevait à grandvre femme et trois pets en àns auxquels je élbarmantes stauotes.eaubronzos antiques ou sant : -1 y a. pas de milieu, jn les rapporterai ! bruit. D)ans les rônnions intimes on faisaitm nérseet (loont je paicia1.les dópenses. modernes, en gravutres, aquerelles, peintures, Arrivé chez MJme Delmont, il fit introduit Cercle autour de quelque aólùbritó, on bcou-,Et de la main George s montra le petit tout Ce qui peut amuser la richesse, Charmier dans uno rche slon où vingt à vingt-lc inper- tait quelque poésie intidite, ou quelque ps-

groupe qui se tenait timdement a la porte. l'enumii et satisfædre la vanité. Oeorges prit sonnes, bommlles et damies, étaient réuis Voi- quie, qu'on peu plus tard ltout Paris devaIt ul-L'hôtese devmt srieuse , en une rrute, eti dans .sa bibliothèque nunlhvre de philosopie ci ce qu'était ce salon: M. etlime Delmiont ponaui ; onu bien lon débat tait quelque système
la senle vue de notre héros o iamtion allemande, s'assit devant son bureau, et pa- tenaient deO leurs parens, soixante mille livres nuveau, nu quelque scientifique découlverte ;avait composó la note la plus grasse et ka plus! rut méditer profonaóment cette abstrAto et de rentes environ ; élevés dos Penfance, l'un on jouait éperdumuet laoilote; parfois tou-

nee des futures dipenses de notre perso-'sòcO métaphysique. Jl prenait des notes, sem- et iautre, un milieu deLous les agréimens de tes ces chouses sa mWlaient et se croisnient; mais
nage; et1 ce n'était pas sans chagrm qu'elle, bLait très occupóf, et bien !im de toute pentsée ktartune, quoique nés de comimerçan:;,iUs gràce à Mime Domn,jamais soircn'avait
se voyIt obhgSee d'en rabattre considórable- ótragère à)son eelorsqWil se leva commue avaient acquis _pu savoir vivre et cette distinic- langnti, ct si poogca'lefûton Ia termii-

la issaitIL hire sa femmei, à laquelle il dvn
une uss douce et brillante existuncee;cu

extérieuir distimruta,covnbmetnsri
formó à itoits les~ usesldmonde, intrélpido
Chasseur, incom])pa ra bleu de bonnle ràýCI.et(d2
tenue à cheval, M1. Delmionit excellait cien otre
à Conter plaisa m mniIt lune [anecdote,et joImut

bimprra Lemetots lu-s jeux du mit londo
aiec un'arc bnuiltr.
Georges était parfatitemlent necueillid(m

do nls cette masn;juelinfic ie,
cléganit, causeutr, savantII et spi ri tuel, il y reils-

'isatà merveille. ce jour-là, tout se passa
selon Pordinaire, 1 le dinier était parfait, et
d'uin service -à l'outre, la Conversation rou1

la Sur la bonne chaire enl général ;een
quli feraIit pr1uv do dlicateCsse 'et (de savou'

Cin science grastronioiqueIt ; Cin pareil cas, il est
de bon toit'xcle dans les finlesses dle cuti-
sinoe, et il n'est pas% rare de v")Ir un oin01110
tr-ès grave d'ailleurs, disserter surPss-
sonneXment d'une sauice, avec nion moins (Fil-

bltipcSur Luno question politique on omc
A près le dînecr on passa dans le sat!onl ; .les

coniversations s'eggðrenit, 01n.ouvrit le lelu.
Les hommIIIes d'ite dle 1la compagnlic jhisaient
Cercle nutour (de Mmle Delmiont .et de.(qIC].
ques damles, jeunles et vie illes,rassises l's
d'elle. Ayant le dessein de0 doilmer Ill(, es-
quiss e la itConive rs-at ioniplui s'ngge etre

esdmsetmss C, tpour ' viter les i

di, l épondit, lnouiý11s sie rmiettronls d'em11-
pi rnter la frme il;du daoucmoplus vive

et Plus OXIpressivo.--./1Continiteir-
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